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SOU NAL D'AGRJ
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Ecen pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]

ILTURE
Heureux les cultivateurs, s'ils sav mema

apprécier les avantages de eurk .o,

dition.-- Virgile.]

St. Iyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 19 Juin 1872

bt ~t
Causerie Agricole

Dédiée

A UX CULTIVATEURS DONT LES TERRES
SONT MA UVAISES OU EPUISaES.

HERSAGE

Le travail qui succède au labour est
4&>Les abonnements datent du 1er le hersage. Généralement, en ce pays,

et du 15 de chaque mcis et somt de pas on sême sur le labour non hersé. Il est
moins de 6 mois, strictement payables infiniment mieux de faire sur les terres
d'avance, Une augmentation de 331, p fortes avant de semer, un léger hersage,
cent sera faite aux retardataires. Pour lequel a pour effet d'aplanir le terrain
discontinuer il faut avoir payé tous et de permettre à la semence le tomber
arrérages, et donner un mois d'avis par plus également sur le sol. Quand on
eerit. sème sur le labour non hersé, le grain

-o-- se dispose par sillons entre chaque raie;
TARIF DES ANJVONCES. lorsqu'on sème, au contraire, sur le

hersage, le grain reccuvre également
Première insertion, 8 ats. par ligne, toute la planche et profite mieux de

chaque insertion subséquente, 2 ets. l'engrais et des sels contenus -dans la
Adresses d'affaires, 83 par année. terre. Va sans dire qu'après la semaille
Annonces Commerciales, et autres un deuxième et parfois un troisième

traitées de gré à gré. hersage est indispensable. Il est impos
sible de fixer exactement le nombre de

MMJoURs DE PUBLIcATIoN.-E(ition lhersages à faire ; le tout dépend de la
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi qualité de la terre: je me contenterai de

Edition Hebdomadaire, Vendredi. dire qu'en général on re herse pas as.
The Farner's Journal, Jeudi. sez et qu'on herse très mal.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer La herse dans le champ remplace le

râteau dan ejrie rdi ecredi de chaque semaine. Le prix de ans le jardin, et produit les
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets: mmnes résultats.
d'avance. Pas d'avance $1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imprimeur; Bureaux Imprimerie-rési
dence, maison en briques à deux étages,
coin nord des rues Cascades et St. Hya-
cinthe, St Hyacinthe.

'ONDITIONS D'ABONNEMENT
-o-

3 fois par semaine, 12 mois,$3,6 m.81.50
do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. 82

1 fois par semaine,12 mois $1.50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois $2.00, 6 M.81

1 au d'avance 1 f. par semaine Can. $1& 9 ' " " E U $2 g b
Parmer's Journal, 12 mois d'avance 81

Toutes lettres, etc., doivent être
adressées, (frane de Port) comme suit.

CAMILLE LussIER,
Bureau du Couarier

St. Hyacinthe,
•P.Q

EGOUTTEMENT.

Après qu'une pièce de terre a été en.
semencée,hersée et roulée,la dernière et
très importante opération qui reste à
faire est de voir à ce que cette pièce de
terresoit bien égouttée; c'est à dire que
toutes les raies qui séparent les plan.
chcs soient droites et bien vidées. Eu
effet si des mottes de terre ou autrej
obstacles séjournent dans les raies, les
eaux des pluies ou des neiges y reste-
ront au grand détriment de l'herbe oq
du grain.

Pour éviter ces inconvénients, lori
que l hersage et le roulage sont ter.
minés, on passa une charrue sans roue!.
les et tirée par un seul cheval dani
toutes les raies on allant et revenaut,oiu
bien encore avec une cfharue à renchaus
ser les patates

J'ai dit plus haut que 1e3 raies doi.
vent être droites ; en effet il est évident
que l'eau s'écoule mieux par une raie on
lgne droite que par une raie sinueuso
ou en zig zag, comme on en voit tant
dans nos campsgnes,

A l'extrémité de la pièce, il faut pra.
tiquer une saignée profonde-ou rigole
suffisante, pour recevoir amplement le
eaux que peuvent fournirtoutes les ra io
de la pièce. Cette rigole a besoin ello
aussi, d'être libre de tout obstable, afiu
que l'eau y passe rapidement et tombo
de suite dans le fossé A l luqlnt%
un 13UIU~ UUIIrJ Ula UagA lJU pit id,- r

ROULAGE. cele.

Tous les travaux de bon labour, do
Le roulage est aussi de la plus hau bon hersage et roulage deviennent par-

te importance ; il a pour principal ob faitement inutiles sur une pièce de ter.
jet, dans les terres fortes, de briser les re, si elle n'est pas bien égauttée, et lo
mottes qui n'ont pas été pulvérisées cultivateur doit profiter des premier<
par la herse. monrens après l'ensemencement pour

Le rouleau, dans le champ, tiont la terminer à la pelle les travaux d'égout.
place du dos du râteau dont on se sort, tement ; car s il arrive que l'eau s'y
dans les jardins, pour briser lea mottes accumule, tout est manqué la surabor..
et dorner un peu de consistance à la dance d'eau, pendant quelques jours
surface des carrés. seulement, tue la vegetation du bo t

Pour que le rouleau opère bien, il grain çt les mauvaises herbes prennent
faut choisir le moment propice, c'est Alors, au lieu d'avoir un plein rende-
a dire attendre que la terre ne soit pas dement on ne récolte que le tiers ou le
humide. Si la terre était humide, leI quart (le ce qu'on aurait récolté si le
rouleau ne ferait qu'applatir les mottes tr vail eût été complété de suite avec
et lisserait la surface, ce qui occasion- soin.
nerait, daus les terres fortes, uje jJ'ai eu, l'an dernier, et j'ai encore
croûto imperméable qui nuirait à la cette année sous les yeux, des exem.
levée du grain ; ou bien la terre adhè- es bien remarquables des effets d'uu
rerait au rouleau et tout serait boule- ron égouttement.
versé L'an dernier, deux pièces de torr*
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Pour qu'une pièce du terre donne son
plus haut .rendament, pour qu'une
prairio soit bien faite et dure long-
temps, il faut non seulement lui four-
nir-W Yongrais ou la.chauler niais
il faîu-en ~ que la terre. oit bien
anaeufrie, qu le lbouri soit bien fait,
le hoirnage et. le roulage irréprochables,
et aussi que l'égouttement soit bien
luaatgn. Si uTo seute e eos conditi-
ons roitnqie, tout cet manqué et l'on
n'a qu'un ren demnent inonplet.

Vù la longueur de cet article, je re-
remets à une autre fois ce que j'ai à
dire sur le labour dans les terros .e

UN AGlfCULT EUR PRATIQUE.

Québet mai 186-t

puw p p-'lv - ' lu tivi ( lUi=U.b '-Uâton exprès attaché à une coide, fen-
dez la peau de la poitrine à la queue
et aux genoux, par le mouvement rapi
de d'un couteau bien pointu introduit
ècssous. Enlevez la peau du ventre,
des côtés et des pattes, de sorte qu'elle
ne nuise pas i la sort 'e (les intestins.

Alors ouvrez imrnmlitement le mon
ton et enlevez lui les entrailles. Ceei
doit être l'ouvrage d'une minute ou
deux envir>', et quand même il fau-
d.ait cinq minutes, c ne rait pas i n
temps suffisunt pour que la chair se
refroidisse et prenne un goût désagré-
able. Il faut donc éviter de lailser le-
froidir le corps des mcuto ns vant d'en
enlever les boyaux.

INCUBATION.

quelques jours de plus. comme si l'on.
craignait que ces nids malpropres n'eus
sent pas encore fait asez de mal.

,ARRO5EMENT DES JARDINS.

voisines, do imiieos dimensions;(un on voit que chaque oil présente 'un
arpent chacune ), semblables en tous germe ou un petit tubercule formé. Or
points quant à la vomposition du sol, en recouvrant la tige sans l'arracher,
ont été traitées absolument de la mê. es germes se développent dans la ter
uie manière, ensemencées avea le mê re ameublie par le travail d'extr.iction.
me grain et dans le mênie temps ; et
cependant, l'une de ces pièees.a donné
cent gerbes de plus que l'autre ! A
quoi était due cette difference ? uni-
quet e g e lune étit parfaite~ MANIEIRE DE TUERb UN MOUTONmont égouttée, et l'autre imparfaite-t
menti Pour égoutter cette dernière pi
èce aussi bien que l'autre, il aurait a .i -

lu le tras ail d'un homme pendant deux
ou trois heures. Malheureusement je
m en suis aperçu tio) tard. Il arrive souvent que la chair du

Cotteai.ne mes prairies 'ont une bou mwuton a une saveur dsagréa ble à la
n¢ a~.pan magnifique ; ¿amais elle quelle on donne le nom de "dout de
F'ontlé ausei belles: rues voIsins laine." Cette saveur particulière du
s .2piesque .unanimes à déclire que mouton mal préparé n'a rien de com.

jamiieurs pr4iiu'es n'ont ou une aussi mun avec la toison, mais resulte dl
chétive apparene, cela depend unque-sopnala inm desugaesdes

edac qµe leurs Prairies on- souf intestin, (lui viaude, des gazhs des
fce r Â golôâi.,Or, P nrluioilucs mien lacarassiseauSýi'q lto q 0e le dors (de
nfSW14t ellg O r, paouffert également? la carcasse se refroidit, ne peuvent s'é

G e que j'apporte le plus grand bés per, ltoso t par c séqu»nt a!r-
eqin a 'ii c'Qntfection do mes planches es par les chairs.
et à l'gouttement, tandis que mes Le remède est simmle.
vobi;s.y apportant peu d'attention. Aussitôt que l'animal et mort, gus

iondez le anr les nieds de deri-iére à un

Les nids ne doiventjamais êt re pla. enpioyo ci.bîun jimerica;rà pouvaitfai-eetov'ageilýasertin pouvait
'Mol*en pour obtenir trois récoltes du cés sur le juchoir et pour que les pou- fai-e cet ouvrage, il passerait pour un

même pant de patates. les couvent bien, il est nécessaire qu'el- ouvrier sans pareil ; mais quand ça
les soient dans un endroit isole. L'hi vient d'an canaien, on n'en fait au-

1ver, le* eu ou les poules passent la tIn cas. »
ý- & 'rI -,'nt paCessupade lesnuit doit être attenant au poulailler, mcntires. l 'ont pas besoin de comLorsque 3 les patos sont arrivés à leur ouplacé de telle façon que le poules

maturité, ondla plante pour puissent y aller et on revenir pi n
rctirer les tubOecules, sans arracher la chmiriii couvert. Plusieurs sont surpris
tige, et on la recouvre par la terre pro- docce qu'ils ne réussissent j 'mais que
vonaint du déchalussn ment de la secoi leurs poules soient malades et que leurs
le lamte, et ainsi (le suite. poulets meurent. En examinant un lDU uI E lES FOMMES EN AGRICULTURi

Ui mois après, ou fait le mòme tra- peu, vous trouver z que cos poules cou
vail, en reprenant la plante pa' où on vent, dan» des nids qui servent depms
a fini. La seconde récolte donne des pa- plusieurs années, ou sont surdes juchoi'
taTes plus grosses. . où un grand nombre de poules p enut ioncz un homme dont l'activite éga

c-l L troisième est moins abondante. la nuit, les remplissant d'dures ; le l'intelli gnce ; faites aucsi que d.s
et los tubercules sontSe grossour~inoy- ensuite des µ>-laillei à couver. aveu études spiales et une pratique éclti
en ne, un fond sale et couveit de fumier, sont rée soiet venues s'ajouter à ces qualil

Sarginnu ti ~de pýtaes rmplyés norire lp ) poukl pnd nt és n Qrplls t qu'i remplis e I1

11 vaut mieux être prodigue qu'ava-
ro en arrosements, car la sécheresse
est l'ennemi des plantes que la rosée
et les pluies ne garantissent pas tou-
jours des hâ!e.s du printemps et des
chaleurs de l'été. La pratique seule
peut appre'ndre à proportionner la dé-
pense d'eau, et à connaître exactement
les plantes qui en demandent plus ou
moins. Dans les temps chauds on ar-
rose le soir , mais au printemps com-
me en automne, les arrosements du ma
tin valent mieux,à cause de la fraîcheur
des nuits. Le choix des eaux n'est pas
indifférent. Celle de pluie ou de citer
ne est la meilleure ; celle de rivière
vient ensuite, et cel;e de puits, qui est
froide et contient peu d'air, doit être
tirée d'avance et exposée au soleil si,
à défaut d'autres on o fo-cé do s'en
servir.

LA VIE AUX ETATS UNIS.

ULn caaien, i eeno xit parti de
cette ville pour les Etats Unis, nous é
crit de Manchester, en date du 2 Juin
courant :

« Les Etats ne sont pas ce que les
Canadiens les pensent. Les gages pour
les honimes sont moins élevés qu'en
uanada. Moi, je travaille sur l'acier fou-
du. Au Canmdaj'avais " cinq piastres
par jourl: ici, je ne gagne questrois pi-
astres par jour ". Pour un ouvrage aus-
Li difficile, nous sommes quarante for-
gerons et je suis le seul qui a pu r éus
sir à faire du bon ouvrage avec l'acier

282
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D'AGRICULTURE - 283

toutes les conditions que réclame sa
profession agricole ; placez- le à la têtei
d'une exploitation rurale proportionnée1
aux ressources dont il dispose ; cet homi
me, enfin, vous semble réunir tous les,
éléments dusuccès...... Vous vous tromi
pez, il en manque un.il st seul, eti
voyez-le à l'œuvre.....i

Son activité et ses efforts s'épuisent1
dans les travaux du dehors ; -lesi
champs sont admirablement cultivési
les récoltes sont magnifiques, mais leî
fruit et le bénéfice de tant de soinsi
s'évanouissent, car la femme est absen.
te, et c'est elle seule qui'a les clefs de
l'épargne, elle seule qui sait saisir et
rassembler les profits du labour.

Mais bientôt~tout va changer. Notre
cultivateur a compris que son foyer
ne devait pas rester désert ; une con-
pagne qui dès son jeune âge, soit sous
es yeux de sa mère, ou au couvent, a

été initiée aux ouvrages propres à une
épouse de cultivateur, vient partager.
ses travaux; il l'a choisie avec discer-
nement. Elle sait mieux conduire l'in-
térieur d'une cuisine qu'elle pourrait
faire un morceau de broderie ; mieux
raccommoder son linge, que de s'appli
quer à suivre les dernières modes qui
deviennent ridicules et cotteuses. Avec
cette nouvelle épouse du cultivateur en-
trent à la ferme l'ordre, l'économie, la
propreté, la surveillance intérieure, et,
peu après, le bien être et la prospérite.

Pénétrez dans cette maison. L'ac-
cueil le plus cordial et le plus gracieux
vous y attend; voyez, tout y est à sa
place ; les meubles sont luisants, lali-
terie n'exhale pas cette odïeur nauséa
bonde que la négligence y entretient
et qui nous repousse si souvent dans
laplupart des habitations do nos fer.
miéres.-

La maitresse commande avec calme
et est obéie en silence. Les repas sont
servis avec régularite ; et la main soi-
gneuse qui les a préparés sait rendre
appéti>sants les mets les plus simples.

Aussi pas un murmure, pas ur mot
malsonnant de la part de cette table
nombreuao de journaliers et de domes-
tiques.

Elle sort, et tout le monde emplumé
de la basse-cour accourt et l'accueille
de ses ébats et de ses cris joyeax.-Pé-
nétrez ave3 elle dans les étables, voyez
les vaches tournant vers elle leurs
grands yeux si doux, pour la renerci-
er de ses soins et de ses caresses ... ....

Sous sa Main gnéreuse tout profite,
tout prospèr.-ouce et sévère, indul-
gente et austère, pieuse et bienfaisante
elle sait faire régner à son foyer les
vertus de la famille et le respect des
meurs.-Ses filles, modestes.et propre-
ment vêtues, ne vont point scandaliser
les fêtes 'de nos villages par le tapage
de leur toilette; -scs fils, laborieux,
braves et honnêtes, ne payent que le
plus léger tribut possible au cigare et
au café ;-Les serviteurs, associés pur
sa bonté aux privilèges de la famille,
sont dévoués et fidèles.-Le bonheur
et la paix sont venus couronner des

• solides et modestes vertus,

En traçant ce modèle, je ne fais pas
une idylle imaginaire. Cette femme,
précieux trésor, de quelques-unes dg
nos fermes; cette femme, l'honneur de
nos camapagnes, nous l'avons plus d'u-
ne fois rencontrée, et c'est sur le vif
que je viens de la peindre. J'ai bien
imparfaitement donné l'image de cette
femme du chef de culture, de cette mé-
nagère qui contribue le plus au succès de
cette exploitation agricole par l'ordre, par
les soins, par l'économie ; au prochain
numéro, je devrai vous entretenir de
cette temme qui, dans une sphére plus
modeste, apporte encore à nos travaux
des champs le contingent d'aide et de
coopération dont nous avons en ce mo
ment si grand besoin.

O nous écrit de • Londres sous la
date du 23 Mai au 3Tegociant Canadien.

Quinze jours de ptuie, de grèle, de
vent glacial, d'inonçlation, survenant
après les gelées du 12 Mai, qui ont
ininé la perspective de la récolte de
fruits, détruit les tiges des patates,
ont grandement changé l'apparanc
des réeoltes.

Les prophètes de malheur prétendcnt
que cètte quinzaine règle la question
do la récolte de blé particulièrement
dans les terres fortes. Il n'y a pas
de doute que le danger e..t grand,
principalement .i la température est
trop froide pour permettre la libre cir
culation do l'humiidité et son évapora-
tion, ce qui causera la perte du grain
sur pied.

La prochaine quinzaine fixera le
sort de la récolte. Un soleil brillant et
un vent chaud peuvent encore arrêter
le mal, mais à présent avec des orages
continuels et un vent glacial du nord
est, l'avenir ne parait pas brillant. Si
cette température n'est pas favorable
à la récolte de blé, les champs en pro-
fitent, et les fèves, le trèfle, l'avoine ou
autres grains grossiers pour la nourri
ture des animaux promettent bien,
et il faut se souvenir qu'il y a 30,000,000
d'acres le terre sous cette culture.

N'est-il pas extraordinaire, et la cho
se ne paraît-elle pas comme une ano-
malie que tandis que 42,000,000 d'-
cres de terre sont consacrés à la pro
duction de la viande, du beurre, du lait
du fromage, de la bière, de la nourritu
re pour les chevaux, 4,000,000 d'acres
seulement sont sous culture pour la
production de la première nécessité de
la vie, ce qui nous fournit notre pain
quotidien ? Il n'y a d'autres excuses à
offrir à cet état de choses, que nous
avons oublié que nous étioas autrefois
une race primitive avec une populati.
on éparse, de mours pastorales, ayant
dix acres à cultiver par chaque habi
tant à un acre et démi de terre. Nou
avons Liégligé de réajuster nos terres
et leur capacité de production au nom
bre et à la condition actuelle de rotr
population.

Nos 42,000,000 d'acres [qui ne pro-
duisent pas de blé,] nè produisent pas
même assez do viande, de beurre,tde
fromage ou de bière pour notre popula-
tion, ou de nourriture pour nos chevaux
à tel point que l'annêo derniére nous
avons payé à des étrangers £21,000,000
pour ces articles, et £42,000,000, p ur
des céréale:s.

COURPSES DE ST. IlYACINT I E.

1er. JoUR, MARDni 11 JUIN.

La pluie abondante qui tomba pen -
dant la jonrnée de lundi et jusqti'au
mardi matin, fub cause de quelque
changementdans le programme. Ainsi
la lutte, au lieu de commencer*ï tnidi
précis, fut retardé jusqu'à trois heures,
afin de permettre au soleil de sécher le
terrain. Quand 'la cloehe donna le si-
nal du départ la route était belle, et lus
chevaux semblaient impatients de la
dévorer.

lere. Course.-Six chevaux levaient
disputer la bourse de $200 uuverte à
tous ceux qui n'avait jamais trotté en
moins de 3 minutes en courses publi-
ques. Mais on s'objecta à Princess do
" Cameron," laquelle fut, rayée de la
liste, son proprietaire- ne pouvant faire
serment qu'elle n'avait jamais trotté
en moins de trois.

Au 1er mille, Sir George de " Dafort
arriva le premier, César de " . Morin"
Brunhorse do " Bisaillon," 3e, Ghan
pion de"- Pelle tier" 4e et Richmond Girl
de " Charbonneaui," 5e et distancée.

2ème mille.-ler. Sir George, 2e, Cé
sar 3e Brunhorse ; Champion distancé

3ème mille.-Dans la première moi.
tié, Sir George et César se disputèrent
vaillamment la première place. Muis
le premier finit enfin par prendre
l'avant, mais si peu cependant qu'il
n'arriva qu'une dizaine de pieds avant
son adversaire. Brunh>rse arriva le dor
nier.

2ème Course.-Six chevaux avaient
à se disputer une bourse de $50 ouverte
à tous ceux qui n'avaient jamais trotté
en courses publiques. Ou s'objecta à
Maleyj, comme ayant déjà trotté, matis
son proprietaire, ayant juré qu'il n'en
savait rien, on consentit à le laisser sur
:a liste jusqu'à preuves de l'objection.

Au premier tour, voici l'ordre dans
letquel les trotteurs arrivèrent ler. In.
dian de " lDicomme," 2e, Jom Black
de " Peacle, " 3 Factry (bell de " Dou-
pless," 4e Maley de " Vigneux. Blac,
diamand de "Valière" et Bobe de Pha-
neuf furent distancess.

Au second ton-, la luttan'etait plus
t qu'entre quatre. 1er. Indidn, avec une
- Usez longue avance'sur le3 trois autres

qui ýrrivèrent presqu'ensemnble; 2e.
s Malleg, 3e. John Black 4e. FPactrey bell.

.Factrey bel courut une partie du
el 3ème mille et arriva 1er suivi de Malley.

Mais les juges, pensant avec raison
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que sa coti-se seule de Factrey Bell lui Le Pionniei' publie une correspon .ruption. Ce contre temps mit le désoeavait permis d'arriver à la tête, décidè d'ance remarquabledre parmi les nombreux vendeur déj
rent comme suit : letes Malby. 20 eFrq d'.n tuuodoeeux1 coloný u est a lié s'établir dans le étbi1 otatu d a~lé ul/rey bell, 3e john Black et 4e, Indian. cln qu uns s'enprestèrent de tciéah dncsr
Celle-ci s'était fait mal à uue patte en canton de Chesham, P. U. Vaillant. tous leus ellets danq la voiture et do
partant, ce qui.la retarda Nous en létach n,ý le passage sui prir, mais le grand nombre, pluq

Au 4e tour, Indian, reprit sa plhce en vant où il est fait mention des terrains courageux tint bon pendant toute laavant; 2e, Johrn Black suivi de près par possédé r les sociétésde colonisaioen dépit d'un pui battante.
Maley Faetrey bell distancé. d B d Malgré cette persévérance, beaucoup

Les juges etaient MM. lenslhaw, V e de denées n'nt pu être vendues, car
Sicotte et P. Roy. Le Canton J DittQn qu'il faut tra il n'y avait d'acheteurs que ceux qui

L-i 3( course ne put étre prise ce 'uerser daus toute sa longueur pour avaient absolument besoin pour la con-jour la, a cause de l'heure -vancee. arriver à Chesham, et un terrain forto. sommation.
ment accidenté, et plein de sites pitto- Le beurre frais abondait et on cons
resques. S.m[ sol est riche et couvert tate avec plaisir que cet important
de beau bois en construction. Lt produit de la laiterie est, on général,
colonisation grâce à la Société du tout de belle qualité. Ce progrès était

Une Cauxe rie Agricole à Lapi-é- Comté de B got et à son agent énergi nécessaire depuis longtemps. Le prix
i..ntation. que et dévole, Mr. l'Abbé Gendreau,, moyen était de 12ý c ; terre salé, l -.a fait dopui- deux ans des progrès re Ls auhat, d'oefi ont été moins con

M. Ed. Barnard se trouvant samedi marquabl,'ý Deux moulins à* soie y sidérables qn'à 'ordinaire. Les con.
sont en construction et fonctionnerontmerçants ont pay 12 la douzaine.dermder à St. Hyacinthe, se 1(ndit Iprobalement au commencement de prix du sucre d'érable ne varie pas

à l'invitation qui lui fut laite de 1l'automxn.'. L'un est bâti par Mr. 111 la lb; Quelques chopines d- sirop
denner une causerie agricole aux cul- Broussean. ci -levant de St. Simon. Ce 0nt été vendues 121.
tivateurs de LIprésentation. Un dernier e-t b;ien le type du Pionnier étaient en glande quantité, et con

canadien. Il n'a pas craint d'aller tinnent encore à sir tn bai s-grand nombre de ces derniers so reu 1- 1bâtir sa maison au beau milieu de la sible le inet, 40 à 80c.rent aprés les vêpres pour entendr forêt, à ix o sept milles des autres I v
M Barnard parler des progrès dont habitations. C'est à ce brave et intel- medi précédent, et les ventes s'eiTec-
not ra ngriculture est susceptible Les ligent compîriote que Je demandai tuaient plus lentement. BSif par livre,

paroles du lectureur ont él écutees'il m'accorda avec cette 6 à 9c.; voa par quartier 40 à 1.00
avec rea- bien v cil 1a 'we ,s)ontanéo qui caraotéri- lard Lsalé, 9 à 10c; do frai,, 7e pour lesavec eaucoup d'attention, et ont reç s bien 1i nation Canadienne Fran aazqrerivs et 9e pour beau.

les remerciements de tous les asCsis. çai.. Un heureux hasard ne fit auss- Dindes, la piè e, 1.00 ; oie, do, 65 -
taiý t8. rencontrer à l'hôtel Gendreau, le jeune poules, 50 à 60o.

M. At >il e Casavant, de St. Donini- Cardinal, établi dequis un an lans Em- Il Y avait peu de demandés pont les
que, l'un des membres du Conseil d'A- b r.n et qui n'a eu d'autre cqmpagnon grains, et nous l'avons rien à Phanger

Bpendant ce epsque son petit, fi-ère dans les litt- des prix donnée dans ne0griculture, avait accompagné NI. Bur- é de 11 et un chien fidèle tre dernier numéro auquel nu éitard. In réputatioi que s'ast faite coJeun'- 'A iote, dont l, plus pro. rons le lecteur.
M. Caavant, comme agriculteur ex. che voi e 0 quatre milles, m'a Voici le temps, p >r les cultivateurs
périmeité et pratique, engagea e avou' q'Il vait commercé son éta- de disposer de ler laine, et c'est l'ép1- t3~ ili- en -a Ct- la faible somme de que la pli s favorable, )croyons nous,cultivateurs de La1)i ésentamion à C'e5  t'en le cas de dire: pour en efectuerlavente. Cet article
er de prendre la parole. M. Casavant "Audaces fotna juvat. car M sten demandesur notre marché, à

rApondi• à cette invitation en pariant Carinal est maintenant poosesseur l'heure qu'il est, et les prix varient de
1 nguement sur l'état du cultiva ·. d'une bul' 'riété qui promet de I 36 à 40 la livre, et mme davantage.
Il démo tra que cet ètat perme tcn reconi O(tt(iplement de 'on abuéga. Les produits de jardins commencont

,î-tot uie a ulur d liîclitorî et (fe a- uag.âarriver sur notre marché. Ce sonta i tou-,t autre la culture de l'b tli
enue. ~ ~ ~ ~ ~ ~ J iii telpIi sa ths -Te111L brave jeune homme avec les radis et lss raves9, la laitue, les écha

gence. d lhs la poms- quo quand nous serions i lottes, la rhubarbe, etc. On voyait
lliclité, faisant uiaitre niez chacun Cjhe8l n u. serions bons voisin et aussi les premiers concombres et les

(le ses auditeurs d&s idec:'ý noavelbs %ue nous nous rendrions force visites. premiéres fraises de la Raison, lesquels
*;ur leur condition et leur er- faisatit Quel bel exei'ple ce jeun6 cola nest- ont été payés assez chers par les gur

iei I lan jeusot gns qui, tous les mets. Les concombres, 12ý c le couple,selr, ai ssi t leur pays pour aller se et les fraises, 20 e la chopine.Nous avons été heua eux d'appreri drr fçi-e. ls cnhlave de s Américains ! U mot d'avis aux peisonncs qui
que M Casavant était allé prie tiagri E ( divquct e jeune h àl'nhô ne'a que 24 voudraient frajuder les acheteurn ef
culture aux habitants de L ~ i Uins, Mêlant ded étlas gâtés à ceux qu'elles
on. Ce monsieur a rendi danis s:t la apportent au marché: samedi, le chefnde police a confisqué plusieurs douzairoise de gi anda services à l'ar-t auquel nes de ces oeufs offert! ainsi fraudulu
il selivre. En visitant les localités sednent en vente.
trângèt'esa il peut leur rendqe les mc é Lundi, 10 juin 182.

Tne 4ervices. Et' e lst le propre des
.hommes de mérite de faire participer N'e t été le mauvais temps, le mar-
le plus de monde possible aux con ché dé samiedi aurait pu être comté Exrait du Yégociant pour le marché de

parmi les meilleurs de la saison. Montréal
Jso1t heures i t matin, es abo me n te c

la~~~~~ prme noutqadnoss riose

hL Casavant réprésente au conseil halle étaien ijà rerplis do voitures Les affaires sont maintenant régulié
de' utursle District de St. Hya- chagées de -utes soi-tes de produits. rement actives. Le m- rehé est bie

ciîitlie. Il zemble que nous nodevus MaIueureus ient, vers huit heures, la fourni de marchandises de toutes vir
ètrefiers de cette réprésentation; elle Pluie commeça à tomber, et continua tes, et il s'est établi un courant régUli
fait hosnneur la classe Agricole, jusqu'à cinq heures sresaue aans inter- er d'un bout à lautredu pays. 1,108
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recette des farines et de céréales ont fût assez bien approvisionné, il n'y
été très foetes depui i quelques temps. avait cependant pas autant de monde c

La spéculation en profite pour faire qu'on aurait pu s'attendre d'en voir.
aisser les cours en désertant le mar Il est vrai que les pluies de presque

ché. toute la semaine avaient rendu les chc
Farines.-Le marché à la farine que mins mauvais.

nous avons bissé très calme n'a four Les graini grossiers, l'avoine, les
ni aucun changement dans les derni pois, et le blé d'inde étaient en grande ,
ers jours du mois qui vient de s'écou quantité, et beaucoup n'ont pu étre
ler. vendus. La plupai t de ces grains onti

Blé.-Les affaires dans ce céréale 1 aimincé de prix. Ainsi l'avoine valait
ont été très calme depuis que4ques jours, 35o ; les pois, de 70 à 80c ; le blé d'in
si calme qu'aucune transaction tant d'inde, 80c, le blé d'indé, 80e; le sarra
soit peu importante n'a été rapportée à sin, 60e ; il y avait peu de blé les quel-
la halle au blé. ques minots offerts en vante étaient

-Lard en baril.-Les fortes recettes de qualité médiocre ; le prix variait1
ont fait reculer le prix duMess de 25e de $1 35 à $1.50; $3.00 à $3.25 étaienti
et on cote cette qualite $15.25 par lots demandées pour l'a farine.
de 50 à 100 barils. Il se transige peu Les viandes 6taient en moindre quat
d'affaires dans le Mess mince de $13 tité que samedi lernier, le porc frais
75 à $14.00. Les quali 5s inférieures particulièrement. Les prix sont ·lesi
sont toujours ntégligées. mêmes, que ceux pabliés dans notre-

Beurre.-Les recette- iont légères dernier bulletin, sur notre feuille de
et sont aceaparées par ,t consommati samedi.
on de 15 à 19e, selon la ,ualité. li n'y avait pas assez de beurre pour

Bois de service.-La temande pour satisfail'e à toutes les demandes, et
1% bois de service tant pour cornsom dans 'atprès midi, plusieurs personnes
mation que pour exportation est evtrê cn recherche de cet article, ont dû re-
mement active. Le marché est approvi tourner du marché leur panier vide ; le
sionné, et on a recours A tous les moy prix était de 12« à 15c. Sucre, 11- à
ens possibles pour aliment er le marché 12ý sirop, $1 00 le gall.n, œSufs, la dou
et remplir les commandes les plus zaine, 121; les commerçants les pay-
pressées. aient 11J.

Les cours sont très formes et tendent Les patates étaient en grande quan.
fortement à la hausse. On cote tité-et valait 50e le minot.
Pin clair, par 1000 pieds $22.00 à $25.00 Un article dont le prix tend à la'
P1i commun... ' " 1350 à 15 00 hausse est la laine; samedi, oa deman
Epinette. .... " " 10.00 à 10.50 dait 42 à 45c par livre, et on a tout
Pruche........ " " 9 50 à 10.00 lieu de croire que ce prix augmentera
Tilleul........" " 15.00 à o20.05 encore car la laine est cher aux Etats-
Noyer noir.... " " 60.00 à 100.00 Unis.
Bardecux en pin scié, 1ère qual.- 3.50

2d > ' - 3.00
"en cèdre fendu, commun-- 2.20 MARCHE EN GROS.

Lattes en pin et épinette...... - 1.50 Montréal 4 Juin 1872.
Madriers de 3 pcs. par 100 piè. $26 à30 ; c $ e

Bois de corde. La consommation ré Supérieure Extra.........0 00 à 0 00
gulière a l'effet de maintenir les cours Extra................... 6 90 à 7 00
que nous avons signalés depuis quin De goût............6 560 à 6 70
ze joui s, mais on doit s'attendre à une Sup fr. (blé de l'ouest).. O jOO à 0 00
baisse prochaine av ec une augmentati Sup Ord[blé du Canada) 6 30 à 6 35
on de stock. Farine forte pour boul. 6 50 à 6 70

On cote comme s:.it le boi:; du Haut Sup de blé de l'Ouest
Canada: [Canal Welland].......6 50 à 6 70
-Erable, $7.50 ; Merisier, $6.50 ; Hè.- Super marques de la.
tre, $6.00 ; Epinette, 68.00. Et celui (cité blé de l'Ouest.... 0 00 à 0 00
du Bas.Canada :-Erable, $6 50 ; Meri- Frais moulue..........0 00 à 0 001
sier, $6.00 ; Hêtre, $5.50 ; Pruche, $0.- Canada sup No 2 .. 6 10 à 6 20
00 ; Epinette, $4,50 à $5.00. Super Etats de l'Ouest

Brique-Il existe une demande très. No 2................... . 0 00 à 0 00
active pour la brique et de fortes affai Belle..................5 90 à 5 95
res ont été conclues. Moyenne..... ......... 4 60 a 4 80

On cote la brique ordinaire de 86. à Recoupe..................... 4 00 à ) 00
$6.50, et celle de front 89. à $10.8. Farine en sacs du H. C.

Foin et paille-Nos marchés à foin par 100 lbs........0 00 à 3 20
ont éte lien approvisionnés depuis quel Sacs de la Cité......... 3 20 à 3 40
que temps. et les ventes sont régulière Farine d'avoine, par' barils de 200
ment a t ies. Le foin dd' basse qualité lbs Coté de $4.90 à 5.00 suivant les
est de defaite difficile. Le bon mil com qualités.
munudo de $14 à 16 piastres par 100 Blé par minot de 1 50 lbs--Marché
bottes de 15 lbs. La paille est de bon ferme. 154½ minots 'de Haut-Canadi
ne <réftiite de $750 à $.00 par 100 lbs. du printemps, devant arrivor,'r changé

de mains a terme privé.
St. Hyacinthe, 17 juin 1872. Maïs, par boisseaux de 56 lbs.-

Quoique notre marché de [Samedi Petites ventes de 63 à 00c.

Pois, par boisEaux de 66 lbs. Leà
cotes sont 00C à 93C, selon la qualité.

Avoine, par boisseaux de 86 lbs.-.
Marché tranquille, de 34e à 36e le bois-
seau.

Orge, par b >is seau de 48 lbs.-Mau
chéf'orme. D,50 à 60e suivant les
qualités.

Saindoux, par lbs.- Lt demande Io
cale coté de 9½à 10-.

Beurre, par lb.-Mar lié tranii île,
De l'Ouest :'en en tro,Ît 14 à37 e ; nn
de l'Ouest :16 à 18e ; choi>i de l'O;es
20e à 21c.

Lard, par baril de 200 lbs.- Marelié
fermo. Les colatios sont :Mess
nouveau $15.25 à $15.50. Vieux
Mess, $00 00. Mince $14.00

Fromage, p Har livre.-Marché ferme
Les prix sont :MAnufacture de choix.
de 14e à 15c. Nouveau, meilleur, à 00

Porcs abattus par 100 lbs.-Le,
prix sont $0.00 à 80 00.

Alcalis, par 100 lbs,-Tranquilles ;
Premières $7.35 Seconîdes, 60.00 Per-
lasse,tranquiille. Preinièras à $9.20
Seconles, a 88 50.

V ici le pi ix d.-s giainas chez les inarch:uds
(le cette ville

orge................ 0045 à0 50
Avoint-..............CD 36 à oo Ci
poix ................ 00 oo à 00 0o
Graine de lin.........00 0O à 00o o

st. Hyacinthe, 1 Jun 1872.
Fieur par quintal 3.25 à 3,50 ; Do d rblé.

d'indeo 0.0o à 0'.00; do Sarazin 2.50; bl6 par int
1.40 à 1.6ù; blé-d'indu do 0.80 0.00; Pois 0.8o
avouno, 0.35 à 0 40; Orge 1b 0.50 à 0.55 Sar-
rasin 0.50 ; Bouf par 100 ibs ( o à à7;00 ; ret
par livre Q- 10; Agneau par quartier 60 à 80 ets.
Veau 8 à loc; Lard fiais par 100 Ibs 6.50 à 7.00
do la lb 8 à toc, do salé lb 8 L 10c,volailles 60
linu(es par cou-le 2.00 ; poules do O ooc.
Poulets do 3o ; 4 0. l'geon do 00 à ooc. i.

ier P vir cole o0o ; 1Perdrix do O0 à 00.
Patates minot 50e ; Choux pomme12c ; Lai-
ne 40 Sucre dérabIc la Ibi5e, Miel 12c. Rufs
ladoz 14c OigniMns par tninot,t.00;Folnpar 10(j
bott. s9 oo à I L.0; P .ýie [voyage]2.25 à 2.50;

Prix <! ei iuéch'é ca> étail dc Montréal, 4
Jun'U.-Farine d. blé de la campagne, paro100;
3.00 a 3.o10; d 0veine 0.o0 a 0.00; Blé-d'in,
de (Io 1 ;0 a I C. 'i asin dc 2.05 à 2.20 ; ble
par min t 1.i: , 'i>o.ý d.i .jo0 a 0.90; Orgo (Io
0.45 a 0 50: <voine par 40 lbs. 0.40 a 0.41
Sarrasin ar in. 0.55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.50;
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.851;
Poin -nes par qrt. 2.00 a 2 30; Patates par poche
0.45 a 0.50 ; Fèves Dar mt. 1.80' a 2.00; Oi-
gnons par tresse 0.10 a o-12o;oeuf par doz'0.12
a 0.15 Beurre frais la 16, 0.20 a 0.25 ; do salé
0.13 a (.15. Sucre d'érable 0.12 a0.3; Miel
par lb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 Ibs 6.00 a G.50; Boeuf, 100
Ibs 4.00 à 5.00; Lièvres par couple 0.0 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00 ;.Dindes jeunes do
1.60 a 2.00; Oies 1.20 a 1.60; Canards o.80 a
1.00; Poules 0.65 a 0.80; poulets 0.40 a 0.60.
Pigeons o 16 a 0.20; Perdrix 0.00 a 0.00 ; Tour-
tes par doz 0.00; Bia&asss >.

MAI IE. AUX iES 1AUX.
Montrè<aI, 4 juin 1872

Buf,l 1ère qualité par 100 IL.... 8 à 10
Boeuf, 2me qua it.............5 à 7
Vaclit-s à lait................2J) à 36
Vich's ex&.................40 à 70
Veaux Ire quaité.............9 à il

fi e ... · •.. . . . . 73àa 8
" 3me '.........3 à 6

.doutons,êre qualité............ 10 à 12
" 2me ".... .-. o

-----------



286 JOURNAL

Agneaux, 1ère ".... .. 4
i 2me ........... 3

Cochons, 1ère " ....... 6
" 2me "..... 3

Foin, lère qualité, par 100 bts....14
Foin, 2me " ......... 11i
Paille, 1ère qualité ............. 8

2 " .......... ... 4

4 juin 1872.
Cur à semelle, No 1, B A la livre 25 a 27

Do No 2, do 244 a 25
ii (Oronoco)........ 25a26
" t do No.2.. 23J a 24

Do Slaughtei do 30 a 35
." *do No........30 31

Cuir brut............. ... ,. 28a30
Cuir à harnais.................32 a 34
Vache cirée, légère.. . . . . . ..... 43 a 45

do do pesant. ., ,....... 40 a 42
Vache à Grain ........ ......... 40 a 43
Vache fendue grande.,............33 a 35
Vache fendue petite ............ 27 a 30

do Buff [bon]par pied...... 16 a 17
do commun ............... 16 a 17

Pebblie bon...................16 a 17
do commun.................16 a 17
do cirée unie..............19J a 20
do bourdé..................17 a 18

Veaux canadiens légers, lbs...... 75 a 80
Veaux canadiet lourd......livre 80 a 85
Peaux de mouton, doublures lbs 28 a 33
Peaux vertes inspectées, No 1 lbs 10j a il

do do salées No 2...... 9J a 10
Pt aux. d mouton avec laine. . 1.25 a 1.35

St. Jean 3 Juin 1872
Fleur par quart, 6.40 à 6.50 do quint'tl 3.10

à 3.25 do de bled'inde do 1.60 à 1.70 do de sa-
rasin do 1.90 a2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40c
orge par 56 livres 56. Graine de lin par 60 lbs
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poispar
minot 0.80 a 0.85 Bled 1.30 a 1.40 Bled'inde par
56 livres 0.80 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pata.
tes 0 35 a 0 40 Otufb la douzaine 0.17 a 0.00
Volailles le couple 0,50 a 0.60 Poulets 0.20 a
0.35 Oies 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a 0 00 Beurre
frais par livre 0.15 a 0.18 do salé 0.12 a 0.15
Saindoux 0.12 j a 0.15 Lard frais par 100 livre
5.50 a 6.00 do la livre 0.00 a 0.14 do mess par
quart 17 25 a 17.50 Bouf au quintal 5.00 a 6.00
do par livre 0.00 a 0.00 Fein au cent 10 a 15.00
Paille do 5 a 6.00 Bois la corde 3.50 a 6.00.

Voici la liste des prix .n détail sur le rar-
(hé d'Acton-Vale le 1 courant

Blé par minot, 1.M5 à 1.50. Blé d'inde, 1.00
Pois, 1.00 à 1.00. Avoine, 40 à 42c. Sarasin,
60 à 70c. Ikeuf par 100 lbs, 7,00 à 8.00 ; do.
par lb, 6 à loc. Mouton par quartier ,60 à 75o
Lard frais par 100 ibs, 7 00 à 8 00 ; de par lb,
8 à 1Oc ; do salé, 10 à 12C. Dindes le couple,
2.00 à 3.00. Canards,75c à 1,00. Perdrix,50c
Poulets, 03 à 00c. Volailles, 60 à 75c. oEufs,
la doz; 17c. B urre frais la lb, 15 à 18c. do
salé 12J à 15c. Sucre d'érable, 124 à 15c. Miel
10 à 12c. Patatates par minot, 50c. Oignons,
00 à OOc. Foin par 100 bottes, 13.00 Paille
par botte, 7c.

Quelques citoyenis entreprenants de
Napierreville, qui prend ààins cesse
du développement, y ont deruièrenent'
établi une fabrique de fromago sur un
excellent pied. Il appert que M. Dubé,
secrétaire de la compagnie et marchand
de Napierreville, esta aNapanee, P. Q
où ii a aicheté tous les matériaux ne-
cessaires p)ur cette entreprise ; de plus
on s' est à- aré les services d'un hom-.
me recon i 1tès capable comme fabri-
cant de mage, et d:puis le premier
de ce m ,l'entreprise est en pleine
opératio t tout le donne à croire,
gvec beaucoup de succès.. Négociant.

Pour déjeuners-Epps's Cocoa Cacao de Epps
Agréable et récomfortant. -" Pa- une connais.
sance parfkite des lois naturelles qui gouver-
nent le trqvail de la nutrition et de la diges.
tion et par une attentive application des pro.
priétés salutaires que contient le Cacao bien
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous economiser bien
des mémoires de médecin."-Civil Service Oa-
zetle.

Pour préparer ce CHOCOLAT, il n'est pas r.e-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETS SONT ETIQUETES
JAMES EPPS & Co., Homoeopathic Chemists

London

Un cas de rhumatisme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri parle Liniment Anodyn
de Johnson, a été certifié par une de nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto-
mac et semblait faire partie des os de l'esto-
mac.

Le mot le plus doux dans notre langue est
Santé. Dès les débuts de la maladie employez
les remèdes co mus et appréciés. Pour la dys-
pepsie ou j'indigestion, employez les Pillules
Purgatives de Parson. Pour la toux, les rhu-
mes, et maux d'estomach, employez le Lini-
ment Anudin de Joknson.

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle de l'écorce de cerisier
sauvage comme étant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Prac-
tar constate la présence, d'empois, arcanson,
tonnin, acide gallique, matières grasses, lining
matière colorante rouge, sels de chaux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile nola-
tile avec de l'acide hydracyanic. Cette écorce
est un bon tonique, calmant l'irritabilité ner-
veuse, et les artères. Il est admiable, dans
les débilités d'estomae, ou du système, unis à
l'irritation. Quiknd il est pris en abondance, il
diminu l'action <lu cœur à cause de l'acide hy-
dracyanique. Ce remède et três utile dans les
fièvres scrofuleuses et la consomption, dans la
dyspepsie et les fièvres intermittentes. L'é-
corce de Cerisier Sauvage entre pour beaucoup
dans la composition du fameux médicament
indien le Grand Remède Sha:houeces, qmi gué-
rit comme par enchantement.

J'ai employé le Syrop camposé d'Hypophos
phites de Fellow's, très souvent dans ma pra-
tique tant dans les maladies de I estomac,
telles que consomption, bronchites ee., que
dans les maladies des enfants du premier âge,
ou de la poitrine des intestins avec de grands
succès, et je le considère supérieur à toute
autre préparation semblable mise devant le
public. CHANDLE4 CRANP,, M. D.

Halifax Nouvelle-Ecosse

Voitures! Voitures!
000-----

On trouvera à la Boutique de M OLIVIER
DION, de West-Shefford plusieurq voitures
n'été et d'hiver finies avec gout. M. Dion est
coenu pou son habilité et pour faire du bon
ouvrage. Il n'emploie que du bois de premiê-
re qualité. Quoiqu'établi seulement depuis le
1er janvier à cette place, il a dêj xen beaucoup
d'encouragement, grace à sa bonne renommée
et à son hionnêteté.

Ceux qui auraient besoin de voitur s n'ont
[quà visiter a% bouliq:i ou ils trouveront de
l'ouvrage garanti de prémier goût et à grand
marché.

West-Shefford 15 mai 1872.

Cheval Trouvé.
Un cheval est arrivé chez M. Grégoire Gin-

gras de St. Pie et paraissait venir du Côté de
Qranby,

'4

guérison de la Bronohit
Smithfield.

J. C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le prése'l
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, '
lus affecté d'une bronchite, qui dura environ l
mois. Je souffiais tellement par le dZfautd
espiration qu'il était très-difficile pour moi d"
p &rler, et pendant la nuit je me levais souvel t

sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'el
recours à trois des médecins les plus éminentS
dans le comté de Northumberland penda
environ une année sans en recevoir aucu"
avantage. Effectivement je continuais à emP"
rer. Enfin on me conseilla de faire usage dU
Grand Remède Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je l'eus à pe-'
près fini je commençai à ressentir un peu d
mieux. Je continuai à en faire usage jusqirl
ce que j'en eus pris - trois bouteilles, quand N
nma satisfaction, ie trouvai que j'étais aussi bicU
que je l'avais été avant ma maladie, et j'ai coW.
servé ce bien-être depuis.

JOHN SILVEI.
Assermenté devant mo', à Smithfield, ce

jour d'avril 1870.
'J. M. WELIN LGTON.J. P.

GUERISON ETONNANTE DE LA MAL1ADI'
DES POUMONS.

Jirooklyn, 5 avril 1870.
J.C. CHAMBERLAIN, écuytr,-MonsieUl

-Je certifie que ma femme était us-imalade f(
maladie des poumons. Le médecin l'av

abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait d
tubercules sur les poumons et que la médciao
le pouvait rien faire. En dernier ressOl
'achetai une boutI-illedu Grand R'emèdu Se"'

anonees. Au bout de deux jours, les symP
mes changèrent au mieux. Elle continu«
s'améliorer si rapidement qu'après la premièfd'
bouteille, elle pouvait s'asseoir. Eu coutinua
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avani
ge de ceux qui seraient affectée de la m8e
ialadie.

- -T. C. BROVx
Ministre Epuicopalien Méthod

AGsNTS.-St. Ilyacinthe, Dr. E. St. Jacq
ite. Marie de Monnoir, C. P. Beauchera
~Spton, J. Mallette. Acton-Vale, J. gorrl>
Roxton-Falls, Marshall et Jackson.
i hos. Hackett. Chanbly, John Hackett.
<n-Pond, R. A. Kimpton.

oût 1871.

Leg médicamentS du jOur
LE L

REME DE REM

PERE BRUNü bPERE
Qui est un ANTI-DOUL EUR universý;

PENACEE DES INDIENS qui surpasse
tivité toutes les SA LSEPARSEILLES enlu

En vente chez tous les pharmaciens et
cialement chez lus propriétaires.

PICAUJLT & F
Pharmaciens-chimfistes. ~,

75, Rue Notre-Dame,coin de la Rue Boun
MONTREAL

Consultations gratis.
1 .septembre 1871.-
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fron in the Blood

Prnclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Remède Shoshonees et Pilule

d, l'éminent Ilomme-fédecin Indien, le Doc
,ur Lewis Josephus, de la grande Tribu de.
Shoshonces,Colombie Anglaise, accomplit les
guérisons les plus merveilleuses et les p'ais
é ',nnantes que lon ait jamais mentionné dam
le monde. Jamais dans les annales de lHis.
toire Médicalv Canadienne, un tel suc< ès n'a
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune r éde.
cine.

POU R Q.U 6 ?
S L MPLEMENT parce que les nombreux ingie
dients médecinaux précieux (tels que les ex
traits de l'écorce le cerisier sauvage, Podophy 1.
h1:n, Juniper, Quassia, Snartweed, Dandelion.
flyos.:yamuus, Nux Vomica, extrait composé (,
Coloeynth'. Jaliap, Socotrine, Aloes, Capsi2u m
etc., et<., ui entre dans la composition de la
nide_ ce A.t tellement et si har
moni'uwmIeT -'re'' ra composés qu'ont er1
fait le remèd< p! eic.e qui soit dans 1
monde connu, et ne peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisante et très-désira
ole. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et vous
serez étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par
faite et* à une pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut
prendre cri toute sûretê, avec la certitu, qu'elle
opérera une guérison le, mIani<tte dans toutes
dcs maladies de la gorge, des pouions, du foie
des rognons, des organes digestih, etc., etc.
insi que les scrofules, les diverses maladies de
1t peau, leshumeurs et toutes les maladies
p ivîniait de l'impureté du sang excep.té Ki

tî< isième phase de la çonsomption. On pou'
:sa obtenir en se procurant le traité ou Palmann<
ou les circulairls chez tous les droguistes res
jectables au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complètes sur I.
manière de faire usage du Remýède et des Pilti
lis Shoshonees ; c i' ;e que l'on peut obtenir

ratis, contient au.si des tinoignages et (les
c e 'ti fic a t s ed g u é r i r b o l d u ne.

1 riz du I?cnzèdc en yqniae ti,' lod'une pinie
1.00 piastre. Pitules, 25 cu t" boite.

AGENTS.-St 'Hyacinthe, Dr. E. St. Jacqutes
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beaucheniii
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrie'.
Roxton.-Ffalls, Marshall et Jackson. Milter,
'Thos. Hackett. Chambly,John H ackett. Rox.
ton-Pond,R. A. Kimpton.

z, août 1871.

Quatre Institutric es
Di plomées bour Ecole Elémentaire Françai-

se trcuveront des charges dans le Township de
Granby, avec un salaire convenable, en s'adres-
sant à

F. X. MAYOTTE,
SEC'r.-TsEs.

Village de Granby, i uin 1872.

Roles d'Evaluation.
MM. les S créaire udes Municipalités trou-

ve191t à notre buïeau des blancs de t!e
d'P.aluation des pluv comple .

m ai lpn~.

The P'ERVIAN SYRUIP makesthîe weak~ stroniy,
amil expels <lisease hy supplylng the blood wIti

NATURE's O\vN VITALIZINoj AGENT-IRtON.
CanHt on.-le sure vou get Peruvian tyr'qp.
Pa;mpliets free. J. P. DINSMORtE. Proprietor,

No. 36 y cy St.. New York
Sold by Drîîugists generally.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom--" Peruvian Syrup" [non pas
" Perruvian Bark")., . . s outilé dans la bouteille
On envoie gratis a '»pmphlet de 32 pages. J
P. DINSMORE, p >:iétaire, 38, Dey Stree
New-York.

- En vente ,]tes les pharmacies.
j er mars 18. 1-15-t.

None Genuine uniîess sigrwl 1.i3-TrrrS.

Ce célèbre remède n assèche pas seulemen.
l- taux en en laissent exister la cause, comme
tont la plupart des autres préparations, mais
il relâehe et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause dc la ma-
ladie. SETH. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, Boston. En vente chez tous les pharni.
ciens et marchands de médecines

SYROP D'RYPOPHOHIEI?
COMPOSE DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrêter la maladie que possède

cette médecine est honorablement reconnue pal
la faculté médicale partut ou Il a été introduit1
et l'augmentation rapide du débit qui s'en iait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulnonaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gera la vie au troisième; il guO da lasthme.1
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et de Force nerveuse tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cour, Paralysie loca.e
et yénérale, Aphonia oit perte de la voix. Il gue
rira la Leuchoræ, Cho!oros", Anemie et puritie le
sang.

JA4MES L FELLOWS, Einiste
s • Joki N4

LA RU
A VENDRE

ICHE AMELIOREE de VALIQUE'

1 A R9ITES POUR MOUTOR a
DE DANA

Ces marques sont ce qu'il y a de milleur
marché, de plus durablece qui donne le moûrs
de trouble et c'est 4tinvention la plus cemplète
Elles sont employées et recommandée: ,per
plusieurs des meilleurs élev'eurs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Laring jo
Salem, Mass., président de la société des pie-
ducteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre ;
ohn S Ross, Hennefin, Illinois ; Professent 1.1.
Miles, du Collègs d'Agriculture de l'Etat,,au..
sing, -Li, jgan; lion Goorge Brown, 'Ioroiiio
Ont; - elEdmonton,Ont. Sui c
marque est éttmpéele noma du proprid-ir. et
le numéro du mouton.

Elles se-ont envoyées fr'' par la J(este ou
lExpress pour seulement 4 cts chaque Cit u.
vent duter vii gt ans L'argent doit ae"ornI a.
gner tous les id es.

A RCHIBALD YO U 4G
Sarnia, Ont.

Tous ordres ad.essées au bureau de Coueer
op di Jcrno d ie't p pour aucun quan-
tité sera rn .npie au prix ci-d; ssus aussi vite
que les arques sernt faites et envoyées
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oU
RUChIE DE LA FERMIERE CANADIENNIK.

PRIX$2.50.
BOITES A RECOLTER LE MIEL PUURt 1'

COMMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CE1LTS.

Les personnes quiachètent cette ruche, pou.
vent s'adresser au soussigné peur avoir les
renseignements qui les rendront capables do

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et de
n'en point perdre.

D'empêcher les abeilles 4e se piller entr'elles.
De les empêcher de s'épuiser par trop essai-

mer.
D'avoir des colonies fortes en abeilles afin

de faire une plus grande récolte de miel At
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres renseignements qu.
assureront à ces personnes le succès dans lis
culture des aceilles.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
des ruches, ou des boites à récolter le miel sur
le plan de c.elle de la Fermière Canadienne.
avant que d'un avoir acheté le droit du sousi.
gné, seront poursuivis pour usurpation de ses
droits de patente.

Le soussigné fabrique au choix des ache-
teurs, ioutes espèces de ruches améliorées, oit
peut aussi se procurer de ces ruches chez M.
Wm. Evans, à Montréal, et chez M. Maynard,
à St. Hyacinthe.

T. VALIQUET,
Apiculteur, à St. [lilaire Station.

1
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REMEDES DE RADWrà
Santé. Beauté!!

Sng fort, pur et riclie-Aceroise
ment de la chair et du poids-

Peau transparente et
b.au teint

Assurés atolls.

SALSEPAREILLE RESOLUT[V b

DE

RADWAY.
A eflectué les guérisons les plus étounaiàntê

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour ou le voit

accroitre en t hair et rn pesanteur

Les Scrofules, la Consomption dans let i
formes multiples, les ulcères à la gorge, à a
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, k lisN'
lement des oreilles, des yeux, du nez, 81<
bouche, les maladi.s de la peau dans le.
formes les plns dangereuses, les éruptions, e
érésypèles, les vers dans la chair, la teiS ne
les tumeurs, les cancers, les transpirations I
nuit, ne peuvent é'chapper à liufluece d< 1
Salsepainille de Rodw.ayi t na usage de que,
ques joue prouvera sa puissance curative.

Non-seulenent la SALSEIPARICI>LEt L
Radway xcelle tou. les remöd s iconus,itl,
elle est te seul rendt positif pour LiS l'P
GNON'- ET LA VESSIE, Maladie lrinaire
pierre, la diabète, la goutte t autres mnalati
analogues.

Dans toutes les 'onditions la SA15 ELSK i
REiLLE RESOLUTIVE de RADWAi, a'i.u
par l'application du READY RELIAEF 4-
RALDWAY, à l'épine dirsale et avec les intec
tins régularisés par une ou deux des Pl LUL.
REGULATRâCES de RADWAY par io';
produira bientôt une guérison complète D0a
peu de jours le patient pourra fonctionner san
douleur, et son urine reprendra son état r-,
mal.

TUMEUR'; DE 12 ANS GUERIS PALa
llESOLUTIF DE LlADWAY

BeŽverly, Mass, 18 juillet 8e
Dr. Radway.-J'ai eu une tuneur dans le

ovaires et les intestins. Tous les nedecmu;
m'ont condamnée. J'essayai tout cu qui en
fut recommandé, nais rien n'y fit. Je fis usa
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucune
confiance. J'en pris six b'>uteilles et une boitf
de pilules et deux bouteilles de votre Read 1
Relief et je me sens mieux et des plus heurer
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. V%n:
pouvez publier ce témoignage si vous voL w.

HANNAFI P.KNAi

Une lettre importinte d'un homme éminen.
et résidant à Cncinnati, Ohio, connu dep'i
40 ans aux éditeurs de livres dans t' s I
Etats-Unis:

Ne w-York, 11 et. 187(.
Dr. Radway.-Chier monsieur.-Le sent'

ment du devoir m'a eigag.s à faire contnaite
au public ce q.'a produit v ,tre médocin u'î
moi. Pendant plusieurs années, j'ai été allecti
de quelque malaise dans la vessie et les aigo
nes urinaires il y a 12 mois, le mal avait at.
teint les proportions d'une maladif dangere'us
que les médecins avaient dit incurable, vé moi
âge, 73 ans. J'avais lu les guérisons étonnantc;
opérées par vos remèdes, et il y a quelquca
mois, je lus une notice dans le Saturday AÈve
ning Post, de Philadelphie. d'une guérison opé
rée par une personne qui avait souffert asa

lorgtpnp que mi mnme. Je me pro:ura'
vos remd e ect t fis usage. En trois jours j'a
éprouvé diimieux tet je me sens aussi bien '·.
aitais it n'ai éte.

C. W. JA IES,
("inciinati, Ohi(

1

Le Ready Relief de Radw;
Guérit les douleurs les plusgrandes

EN MOINS .DE 20 IINU7 A

L iIM Ri LWIF DE MRiýW
GUEIIIT TOUTES LES MALADIES

C'est le premier et c'est le seul

Remede contre' les douleu
Qui arrête instantanément les douleurs atroces.
soulage les inflammations et guérit les conges
tions des poumons, de lPestoma', des intestins
ou autres organes par une application le unt
à 20 minutes, quelle que soit la violence de i
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit pat
'rhumatisme, êtes-vous infirme, nerveux,
vraigique ou accablé par la maladie

LE READY RELIEF DE RADWA

vous procurera soulzgement
instAntané.

L inflammation des rognons, l'inflamnmat o
de la vessie, l'inflammation des intestins
congestion des poumons le mal le gorgt 1
difliculté de respirer, la palpitation du creta
l'hysterie, le croup, la diphterie, le catamrhe
l'influenza, le mal de tête, e mal de dcnt.
névralgie, le rhumatisme.

L'application du READY RELIEF sm.
parties affectées par la maladie procoîm "'n (lu
soulagcmeunt.

Vingt gouttes dans un d: mi-verre d'eau è u-.
riront en quelques Instants les crampes, a
spasmes, les brulements d'estomac la mahu-
tiu cœur, la diarrhée, la dissenterie, les coliq t

toutes les douleurs internes.
Les voyageurs devraient toujours porter tu.

bouteille dlu READY RELIEF DE RADW A.
avec eux. Que'qu s gouttes dans le Peau pre
viendront la miladie provenant d'un chans
ment diau.

LA FIlVRE.
Nul reunMle au monde ne guérit la tic.

aussi rapid mm nt, avec 'aide dcs Pilules de o
way, que le READY RELIEF de Ra way

L' READY RELIEF DE RAi) l A'
est lu remède le meilleur, le plus sûr et le meil
leur marché dont on puisse faire usage.

Personne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend
READY RELIEF de Radway et tient ses ta
testins en ordre avec les Pilules de Radway
Des centaines de personnes dans l'ouest ,i.
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille port.
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

Les Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

Elégaiment recouvertes d'une gomme <toi
l'urgent, régularisent, purifient, net-

toient et fortifient.
Aussi elles guérissent toutes maladies :

i l'Estonac, du foie, des intestins, des rognr ra
de la vessie, les maladies nerveuses, le mal o
tóte, la constipation, la fièvre billieuse, les 1. c
morrhoiles et tous les dérangements interr.c

Elles effectuent infailliblement une guérinD
positive.
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ELLES SONT eUREMENT VEGE;
ne contiennent pas de mercure, de minéir'
ou de Drogues nuisibles.

Quelques doses des PILULES DE ll
WAY délivreront le s ystème de tous lus déso
dres privenant du mauvais état des organe
digestifs tels que la constipation, P'aciditÉ d('
l'estomac, les nausées, le dégoût de la not-r
ture, le vertige, la difficulté de la respira
les suffocations, les douleurs dans le côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prir, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & CiE.
430 Rue St. Paul, Montre.

St. Hyacinthe, i aout 1871.

Prenez garde aux Contrefacoib
Demandez pourla Récupérate"'
Rapide Rtadway et n'en pres",
pas d'autres.

En veite che tous les Pharmaciop,

TERRE_VENDRE
10. ULne terre située à St. Hilaire, au rang

des '; rente, de 3 arpents x 30, avec une mai-
son, une écurie et autres bâtisses1sur ce terrai..
il y a un beau bois avec une érabiière. Son sol
qui est bien fertile donne de bons pâturages et
serait prop:--e - alimenter un beau verger.

2o. Une autre terre située à Beloil, à ni
demi mille de la station du Grand-Tronc, d<
3J arpents x 12, a, ec une maison, une grang
et une écurie. Sol fertile.

Pour les conditions qui sont libérales s'a-
dresser au propriétaire,

STEPHEN DILLON,
Beloeil Station, 30 mai 1872.

A St. Sinion, dans le 2e rang, une terre de
deux arpents sur trente avec mais 3 ns, grange,
hangar et autres dépendances en bon ordie.
Il y a un jardin entouré de palissades. L i
terre est très-bien cloturée et très-propre à pro-
duire du foin.

Aussi un moulin à farinle à deux moulanges
et nootl; la chaussée est toute neuve, et le
mouin est dans un bon état. Conditions f'-
clles.

Padresse, sur les lieuyau propriétaire
JOSEPIH MIGNAULT,

St. Simon, 27 avril 1872.

A Waterloo, P. Q., un emplacement d'une
dimension convenable, situé au centre de ce
florissant village, à proximité de l'1Bglise catho-
lique du Palais de Justice, du Bureau de Poste
et du marché récemment construits. Cet em-
placement est i Iti d'un magnifique bloc en
briques à deux é tges, tout neuf et maintenant
occupé comme magasin et résidence privée.
Les titres de inimeuble sus-décrit sont incon-
testables.

Pour les conditions qui sont des plus libéra-
les. S'adresser à Waterloo, au prqpriétaire,

ISIDORE BEAULNE,
ou à

LOUIS JODOIN, Notaire.
St. Hyacinthe, 14 Nov., 1871.

Un superbe emplacement situé à Waterloo
P. Q. A une dimension convenable, avec
dépendances consistant en une magnifique
bâtisse en briques à deux étages et demie--en
face de l'hôtel fi FOSTER HOUSE "à une
minute de la Station du Chemin de fer, grau,
ge, remise, etc. La bâtisse t n briques est
occupée depuis plusieurs années comme maga
zin et résidence privée, et peutaussi servir pour
un hôtel,une license d'hôtel est garantie par
le vendeur à tout acquéreur. Pour les coudi-
t ions qui sont des plus libérales.

S'adresser au Propriétaire à
MICHAEL L LONARD,

Out
LOUIS JODOIN, Notaire#

'Waterloo 8 Nov. 1871.
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